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ni STR AIT d'une Lettrede CoNsTAN- 
pal TINUPLE du 20. Sepfemdre. 


RPuis Varrivée de deux 
Couriers de Paris, le Ma- 
réchal Brune, Ambezfladeur 
de France, a cu de nouvel- 
les Conférences avec le Reis- 
Efkndi , relativement à la 

rv recannoiffance ‘de VEumpe- 

Et Napolgon: Jusqu'à -préfent ia Porten’a 

sf S.aucune décifion A ce fniet. D'autres 

of Punications ricent.s Eutre les mêmes 

„Meiftres ont Cré amendes par des Lettres 

ER Iöniennes, qui avoient apporté la 
re telle, qu'une pertie aes Troupes Rus- 
9 © en Garnifon à Corfou, s'étoit renduë 

ink: Uhanie, & y avoir été bien ruguê per 

Il.birans. L'Ambafladeur de France, 

Dik At recu cette Nouvelle, a demandé aufli- 

0 des gclairciffemens à ce fujet au Mini- 
de. Ma témoignd au Reis- Efendi, dans 


Et 


\ 
ID 
: 
. + 


1% 

‚is 

leid 

u} 

’ 

is 
v 


ì 

A, ntrevuê avec lui, “* que Ventrée des 
8 Croupes Rufes en Albanie, ì la Nou- 
1 Valle fe confirmoit, devoit avoir les fuites 


) les plus défavorables, puisqu’elle anéan- 
KUloit la Neucralité. ” Le Miniftre Of- 
7 Wan a réfuté formellement l'authenticité 
Cette Nouvelle, & a afluré, “* que la 
' Porte maintiendroit fon Syftème de Neu- 
sf Walies, & ne Feroic aucune démarche, 
#° ui pourroit y porter siteinte. ” 
5 Suivant les dernières Nouvelles de ’Z- 
‘ aur) les hoftitités continuëênt entre les /7- 
en tes & les Alameloucks, & cette Contrée 
Fe tojoors livrée au trouble & à la con- 
pO, Les Frarcs , qui habitoient le 
ld ‚ont prisle parti de feretirer à Alexar- 
do Où ils fe propofent d'ettendre Vifruê 
dette luzte. En Syrfc, le Pacha rebelle 
hol, qui eft cerné dans dere par le Pa- 
lan de Damas & le Capitan- Pacha „a de- 
Ldé une Trêve, afin de pouvoir cr piculer, 
st Borge vient ‚ par conféquent, d'envoyer 
£ perfonne habile à Acre, avec des pleins- 
Win oirs pour tranfiger. Cependant la tran- 
acte neft pas encore rétsblie à Aep. 
te} lee Provinces Européennes, le Pachâ 
Rometie ett parvenu à battre & à détruire 


… 


le 6. Novembre 1804. 





presqu’entièrement les Brig:nds, qui infe- 
ftoient cette Contrée: Leur Chef, nommé 
Rokachigli, a tcurefois réufi à s'échapper, 
& s'ctt retiré avec le refte de fes Troupes, 
formant erviron 1ooo. Hommes, fur le Ter- 
ritoire de Paswan - Oglou. ” 


EXTRAIT rs Nouvelles de Paris 
jusqu’au 9, Brusaire (30. Oftobre. ) 


‚‚ L. M. Impériales, qui, depuis leur 
retour des Dépsrtemens de la rive gauche 
du Rhin, fejeurnoient à St. Cloud, te fort 
renduüs hier de ce Châtecu à Paris. où 
VEmpereur a peffe les Troupes en revuêë. 
Jamais Parade n'a peut-être eu autant d'é- 
clat que celie d'hier, Elie avoir attiré, 
au Carouffel & dauslesenvirons, une foule 
iinmenfe, dont les acc'amations ont accueilli 
’Empercur dès qu'il a:paru, & ront fuivi 
de rarg en rang. “* Jamais (ajoutent nos 
„‚ Fruittes) venthoufiasme public mavoit 
„ éclaté avec plus de force. Le Peuple 
ferubloit voutoir fe dédommager d'avoir 
E16, pendant quelques mois, privé du 
„‚ Pluifir de le voir. ”” Les Eléves de Fon- 
tainsbican, récemment portés à des grades 
Militaires, le Corps des „élites nouvelle- 
ment formé, ont eté peflés en revuë par 
Sa Majefté, qui a paru applaudir à l'babí- 
lité des jeunes Wélites dans les décails du 
maniement des armes. Après cette Revuë, 
il ya eu Audience Diplomatique au Palais 
des Tuileries, dans laquelle les Ambala- 
deurs & un grand rombre d'Etrangers de 
diftin&ion, attirés à Paris par l'approche 
cu Couronnement, ont éré préfentés à PEin- 
pereur, sin qu’ils Vent été enfuite à 1'Im- 
p{ratrice. Le foir Lzurs Majcftés fe font 
enduës à "Opéra, accompagaées d'une Sui- 
te nombreufez Elles y ont Cté reguês aux 
mêmes acclemetion: , qui avoient fignalé 
la matinge, * 

> Le Jourral ofliciel Frargais, en annone 
Cant un engagement entre une portie de la 
Flottille Datave fous le Commandement de 
PArmiral Herhuel, publie également une fe- 
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Cunde Veure de VAmirat Bruix fur celui 


qui a cucu dernièrement entre nos Cha- 


lonprs & les Asglois près du Cap Grinez. 
Mais un événement d'un bien pius grand in- 
térert, & qui fixe toute Vattention du Pu- 
blie, ett te récict de la prife des Frégates 
Lfpagnoles (dont nous avons déjà parlé; ) 
événement,. qui a donné lieg aux rê- 
flexions ci-deflous publiées par le Journal 
Anglois du Times, & auxqgueiles le Moni- 
Zeur, en les rapportant , vient de joindre 
les fiennes. Nous croyong devoir commu- 
niquer à nos Leeurs ces veil xious, les 
unes & les aurres, routant egatement fur 
les fuices probables d'un Evenement auf 
important. °° 


OBSERVATIONS du Timers. 


>, Quclque férteufes que ces circonttances 
puiffent paruitre, nvus ne les regardons pas 
comme abfolu ment décifives, & nous ne pen- 
fons pas, qu'on,doive confidérer cet évóne- 
ment comme le commencement d'une Gucrre 
inévitable. Si les autres points timportans, 
qui font en discuffion , pouvoicnt heureufe- 
ment s’arranger, la détencian de trois Fréga- 
zes Efpagnoles K& la perte de ia quatrième 
n’occafionneroient pas une heure de detai dans 
la Négociation. Si l'Uttimatum , que l'on 
fuppofe que les Miniftres ont envoyé à la 
Cour de Madrid, vit accepté; fi te Gouver- 
nemeat de ce Pays peut obtenir qurlque fá- 
reté, ou (ce qui équivaut À toute efpèce de 
fùrexé) la Déclaration folemnelle & horora- 
ble de W'E/pagnt de maintenir une Neutratitd 


rite & non -&quivoque, dans l'acception la. 


plus abfoluë dua mor, pendant notre Guerre 
avec Ìa France, il n°y auroit alors aucun mo 
tif d'intérêt ou de rc Tentiment, qui pût jufti- 
fier la moindre interruption dap: les relations 
amicales entre les deux Pays. Si l'on obtient 
du Gouvernement E/pagnol cette explication 
fasisfaifantt , & cetic garantie. dont nous ne 
doutons pas qu'on n’ait fait la demande d'une 
manière mefurée & fur des fondemens fufli- 
fans, noûs préfumons, qu'on n'éprouvera au- 
cun abftscle , de la part de ce Pays, à la rc. 
ftitetinn des Navires qui ont été rerenus, & 
A une indeinnité proportionnde aux pertes que 
PEfpagne a puefayer. Nous jageons, qu'il 
eft alTez probabte, qu'un arrangement de cet- 
te nature peurrnittout-à-fait détourner une 
calaimité , gei auroit desircfultats desaftreux 
peur ta Puiffanze mess, qui auroit tout l’a- 
vamage de la Vikoire: Autact qu'on peut 
s'appuver d'exemples dans une crife comme 
celle-ci, ha detention des Fréeates Zfpagno- 
Zes à la hanteur de Cudixr n’eft pat une preu- 
ve que ln Guerre eft inévirable. Au commen- 
cement de fa Guerre atuclie, un Paguchat 
Efpagnol fut pris dans les Zudes-Occidenta- 
les, dans des circonttances qui pruvaient au- 
torifer cetre mefure; & cette affaire n'eut au- 
cun€ fuite Ficheufe, d'après les explicatiens 


‘la France. L°Angleterrea r-fpeAdeerte Noatt? 































qui eurent izu, XK Hindear ied reifsd 
qui fut agcordée, Nous ne vvyous pese! 
quoi on g'egiroit pas encore aujoura’h 
ne manière aulli Franche & au houo 
auffli-röt guc l'érar de la Négociation s' 
lieu entre les Cabinets des deux Rova 
le permettra. D'après toutes Cc&s LON 
tions, naus avons alfez d'efpoir , qu'une É 


re avec VEfpagne peut encore cre cvité Hedf 
Norge du MONITEUR, bef 
», Cet Articie [du Times)fors évidenme hhag, 
Bureauxdu Miniftère. Qrelle froide Sd Mis 
tante ironic! Des Bdtimens de guerre AUW for 
ont attaqul quatre Frégates Efpagsoless, Br» 
te moment peut-érreod le Miniflre d° Angle bert 
À Madrid faifvit fa cour au Roi d'EIP ED, ' 
vd te Minijlre d'É{pagne à Londres faifvh,, 
Cour au Roi d'Angleterre. Als Jes atragul ik; 
non -feulemeut fans Déclaration -de-Gafi ee 
mais lorsqu'il n'ezifte aucune interruf Ne 


dans les communications Diplomatiguts' 
cc gui manifefte Voubli de toute pudeur s 
qu'il n'y a pas même lieu, fi l'on en croö 
Anglois, à ce que le Roi d'Efpagne puift 
primer une plainte réelle, à ve qu'une Dé 
ratinn-de- Guerre puigfs refulter d'un zel} 
tentut. — Trois-cents Hommes ont péri% 
de puelle main? Ce ne font point des Eun? 
gui les ont comhattus, puisque le Cabinet 
gAnis nen-feulement n'eft poine en Gub 
avec U“’BEfpagne, mais mime prétend ref! Dy, 
Paiz avec elle; ce font done des Afk 
On peut, dit le Ministère Anglois, reflël5; 
les BArimens. Lareltitution ef, fans Jowt 
nécefluire pour la réparation d'un vols PR 
gui rendra à troÎs-cents malbenreufes Faf 
des des Chefs, qu'elles ont perdus? ”* «B 

‚Un fait qui met dans tout leur jou! 
bafffe & lignominie de ce Cabinet, c'eft 
dans le mime-tems où des ordres droient 
nds aux Croifières Angloifes de fe faiir 
VaiJeaux Efpagnols, daus le même tems hj 
ces ordres s'exécutoient, le Miiifière Brip, 
nique employoit l'interventton des Miunijd! 
Efpagnals , réfidans à Londres & à Pat 
pour fouftraire le Capitaine Wright au {07m 
qu'il a meritd comme Complice des Scêléral 
gu'il conduifit fur les Cótes de France p? 
affaffner PEmpereur ; &@ la Lettre, ger 
ò eer effet par Lord Harrowby à M. d’ And? 
gs, droit remplie des Plus vives exprcfions: 
l'attachement du Gouvernement Anglais #® 
VEfpague. Les Poignards, les Machines” 
fernales, la piraterie, la violation du DT 
des Neuntres , la wiolation des formes les pl 
fuerdes parmi les Narionss; tels font les FL 
de cer exrdcrable Cabinet, Tout lui ef} bof 
sil pent mamentantment alimenter par le P 
lage Vavidird de fes Croificres. * 

s… L'Empereur des Francois avoit conft 
à la Neutralitd de VEfpagne, guoigue la ® 
lation in Traité d' Amiens mit cette Puifa® 
dansl'abligation de faire caufe commune at} 
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étant quelle Commerce de la F.ance S de la 
side a sfert à fes Croifeurs des Hdrindens 
ters dufourd' hui gu'èlle nous a fait Lott 
tbs Zudelle powvois nous faire, eite livre 
jl Bne à Leur eupidirl. Mais , qucigtê 
er qvr prije Etre Vengourdrifjement , dans 
VEfpagne ef plungés, un pareil ouirâ- 
 Capabte we lu réveiller soutt envièré. 
Bg encore plus de quatante Vaiftauxr de 
jeifs Côtes font couvertes de Matelotss 
ak Le fentimrene de lbonncur & de lu Patrie fe 
Mant dans lé coeur du Rot d'Efpagne, de 
Uhiflres, & det Ordres qul compofent la 
On , elte fraura bientbt les rafJsmbler @ 
he Ces moyens fupplémentaires Gov 
font wtilement avec lesnótres , pour con- 
PE mos Légions en Angleterre, en Irlande 
n Ecotfe. Er, fi jamats 1"lliftoire peut 
'buer en partie la perte de l'Angteterre 
Urenvat d'un genre presque inour parmi 
@tions Européennes, aucun afte de f- 
Gd d'aviditd n'aura eu des fuites Plus fu- 
$ pour une Nation, * 
“Argent , dont les Frégates Efpagnoles 
tnt charges, appartenoit presque en en- 
Ur Commerce de Cadix : fe Gouverne- 
kl n'avoit des draits qu'd lu Plus petite 
ie. Dans un Combat fans honneur & fans 
e E les Croifières Angtoifes auront gagnt 
leenraine de Millions; mais le Commerce 
Sver VEfpagne vutoit plus de 300. Mil- 
Sà L'Angleterre; mais Pextenfion , qu'une 
Hd Guerre va eziger dans fes Forces Ma- 
Di « lui codtera plus de 150. Millions. 
‘ltr ne s'arrdte pos à ces calenls: Ml n°*a 
5 abandonnt fa Palitijue forcénée. Lors- 
b) duirta fon premier Minière, elle avolt 
„erfé U'Rurope entière; il fallut d'au: 
Hommes € un fyildme d'TErent pour réta- 
les affaires de ta Grande-Bréragne: IH 
oedourd hut les meämes princines:; & tout 
gn duit s'en indigner comme Homme, 
„Ie, comm: Frantois, cette vonduite rit 
1, Pentage de notre Canufs. Nous n'avons 
efoin du fecours de VEfpagne pevr rogner 
Briffes du Ldopards meis gnarante Vais- 
% de ligne , muis un gerend namhre de 
bo inzerdits aux Anglois font d'une pelle 
Be "lance, fur-tout dansle genre de Guerre 
B Ous faifons, que depois lougrems on s°é- 
Olt de la gendreufe Politique, ui n'avnit 
rmis à la France de porzer PEfpagne à 
Ononcer contre l' Angleterre. *’ 
k Les dernières Lettres d'Zralie, ex con- 
Mt le dépar: de Rome du’ Sainr-lère 
Kie 3. Novembre, dornent fon itinérar- 
la manière fuivante: Sa Saintetd, en 
„At à cette époque, arrivera À Florence. 
ty tuième jour de marche, s'y arrêtera 
art jours, & en repercira le ro. pour 
Quer fa route, par Afndène, Parme , Ale- 
fie, Bee., jusqu'à Zwria, Cù elle arri- 
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vera le 16. Novembre. Les mêmes Lettres 
difent, qu'il ya ua grand mouvement par- 
mi les Troupes Frangoifes & Lialiennos; 
que les Ports d'Ancúme & de Civita - Vee- 
chia. vom recevoir, aveC be confentemeunt 
de la Cour de Romte, une Germfon Arangoi- 
fe; que te mouif de la marche des Troupes 
Frangoifes & Traliennes, qui fe rendent dans 
la partie Alérid‘onale du Royaume de Va- 
pies, cft augmentation des Troupes Ruffes 
dans la République des Sepr-dfles; enfin, 
que cete marche ne doit être conftierée 
que comme une mefure défenfive, fans 
qu'en aucune manière il foit queftion de 
Vembarquement de ces Troupes. * 

> Cinq p. ce conf. 58. Fr. & un quart. 
Banque de France, 1132. Fr. & demi, * 


De Levype, le 3. Noversbre. 

Plufieurs Feuilles viennent de publier 
différentes Pièces de la Correspondance Di- 
plomarique, qui s eu lieu à París entre le 
Miniftre des Relations- Extérievres & le 
Chargé-d'affiires Ruf, Mr. d'Oubril, pat 
fuite des plaintes otbcielles du dernier (us 
leg arreftations d'Ettenteisn & d'Ofemboerg. 
Les dites plaintes , exprimées dans woe No- 
te du 12. Mai, conformémentà ce qui avoiz 
été apnoncé ke 6, du mème mois.à la Diëre 
Germanique de la part de la Rufie, ont été 
fuivses d'une Repanfe de M. de Talleyrand 
du 16. Maiz d'une autre Note de M. a'Oz- 
bril du or. Juiders d'une Réplique de M. 
de Taileyrand du 28. Jurilec; d'une nouvel- 
le Note Ruffe du 28. Août, & enfin d'une 
dernière Replique Frangoife du 1. Se prema- 
bre. Voici d'ebord Ia première Note de 
M. de Tall-yrand à M. d'Oudrit en date du 
16. Mit dernier, traduite de ['Alvmard. 


‚… Fai mis fous les yeux du Premier -Con/ul 
la Note du 22. sloréal (12. Mei, ) que vous 
n'avez faric 'hoaneur de m'adretfer. Le Pre- 
mier -Cus.l voir à regret, quel’inituence des 
Ennemis de Lit Fraace a pris le deffus dans le 
Crbinet de St. Détersvurg s & que ce Vabi- 
net expofe la bonneintelligence entre les deux 
Erars, qui, de:blie avec tant de peine, ps- 
raitfart gevon Ctre encièrementconfalidée par 
Ies heureux cffers quelle a produit. S. M, 
VEmperear d'dllemagne & S. M. le Rai de 
Pru©fe, qui incontettablement font les deux 
PuilTanses les plus incérefFees au fort de FE on- 
pice Germauigue, ont reconnu, que Vurgen- 
ce & l'importence dex circanttances aurori- 
faient fuMifamiyene le Gauvern: ment Francis 
à frire arrceer à deux lieuts de fes Fronticr:s 
des PFranenis reheltes, qui contpiroient con- 
tre leur Parric, & qui, par Ìa nature de leurs 


Complots, sinfi que par I'évidente terrible 
“que: cês Complots acquirent, s'@totent mis 
eux -mênies:hofs da Drort des Nations. Ain- 
li, les Princes Alicmends ayant été contens, 
Je Premier - Conful uauroit befoin d'entreren 
aucune CXpPiicuuion cuvers S. M. VEmpereur 
de Aufie fur uu port, qui ne concerne nuilc- 
Kent Ies interes; néanuiwinsil fe fera tou+ 
jours un plaifir de parler à S. M. L'Empereur 
de Lwvfre avec cette franchife, que PEurupe 
dui connoît & qui convient au feuls Etats 
forts &: puiftans. ®”’ ee 
‚, Sile but de Sa Majctté étoit de former 
en Eurupe une Co-alition & de recommencer 
la Guerre, à quoi bon de vains préiextes? & 
pourquoi ne pas agir plutòt plus ouvertement ? 

Quelqgue peine quc feroit au Premier -Conful 
te renouvellement des ‘hoftilités, il ne con- 
noît cepêndaart perfortme au monde qui pour- 
roit effrayer la France, pcrfonne à qui al per- 
mettroit de s’immifcer dans ‘les affaires inté- 
rieures du Pays; & , comme il ne fe mêle pas 
lui-même des Parris ou opinions quipeuvent 
divifer la Rufre, de même S. M. Lmpériate 
n'a aucun droit de fe meler des Partis ou opi- 
nions., qui peuvent divifer la France. * 

“4, Vous manifeftez , MoNsiEUns dang 
la ‘Note que vousavezremife, Ie defin, “* quê 
sla France cmploye les maycos les: plus e{l: 
„‚'caces pour raffurer les Gouvernemens, & 
5, qu'elle fate cefler en Aurope un:ordre de 
„, cliofes, qui ctt fi inquigtant pour fa fùre- 
… té & fon kadépendancu. *” Mais.cette Indt- 
pendance des Etats Européens n'ett-elle pas 

le Têc, quknd ón voit la Rufie protéger & 
entetenir à Dresde & à Rome des Confpira- 
teurs, qui cherchent à abufer du- privilège 
de leur réfidence pour exciter des troubles 
daas les Pays voifins, & quand les Miniftres 
Ruffes, dans la plùpart des Cours de l’Zuro- 
pe, prétendent mettre fous la prote&ion du 
Droit des Gens des perfonnes originaires des 
‘Pays mêmes où ces Minittres réfident. ainfì 

que M. de Marcoff a voulu te faire à Paris à 
égard d'un Glnévois? Ce font de veritables 
atteintes à l'indépendence des Etats Euro- 
pPlenss ces mûmes atteintes devraient exciter 
Jeurs vives réclamations , & Pc ‘énement, 
contre lequel on veur s'elever, ett d'une na- 
ture toute difTérent:. *”’ 
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Les Hiritiers de Isaac vaN Curer, Librairesà LA Waye, siennent de ret 
! Almanac de Goettingue pour l'annde 1805. iid 

Tous ceux , qui croiroient avoir quelgue prêtention à la charge de fen Bur. San uerrk 
THONY GERTNER. Banguier & Sollicitvur- Militaire & va 1IAYE, on gui ft 
reftés fes Débiteurs, ou chez lesquels pourroient être dépofés foit de P Argent, foit des P 
ou autres Effets, à lui apparten.sns, font priès den faire fans délai, au plus tard ar 
3t. Décembre de cette ans;de 1804 , ha déclaration fpécifigue , le payemen? 01 la 
tes mains du Sollicitear- Militaire J. VINTCENT à ra Ilve fus-nommée. 
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> Var lé Träirk de Luneville, PAlit 
& la France s’éttient promis de ned 
tafylé à aucun de èCuX gui puurroiënt tf 
leur repos refpeâif. de. Emigreés,; 4 
Journoient à Baden, à Fribourg, à 
&c., ne devoïent point, par confé4 
ctre tolérés dans l'Empirce Germanigë 
cette circonftance fest aulù à montrer 
yaen effet de peu Convenable dans 
‚duite de la Rufie. La Prance lui ded 
que'des Emigrés , qu'elle avoit pris à fd 
‚vice däns les tems que la Guerre {v faif 
tre les deux Etats, foient éloignés des 
où ils ne fe font connoître que par le 
trigues contre la Frasnce; mais la Ruit. 
fte à vouloir les y maintenir. Les plal 
qu'elle forme maintenant, conduifent: d 
la qucftion fúivante: — Si à l'époguk 
'Agleterré meditoit l'Afafinat de PA 
Cn cùt été informé, goe les Anteursdu 
plot fe trouvoicat à une licuë.des Front 
n'eut-on paer cherché avee ardeur à | 
re gircter ? * en "| 

s Le Premier-Crnful efpère , que» 
Impérisle, dont Petprie execileni & le 
caractère fout conous fi avantageufeme 
„convaincia plus-tôtou plus tard, qu'il 
des:Hounies , qui faififent,tous les moy 6 
fusciter des Ennens à la France, & q 
cette manière vÀchent de faire une divejt 
& d'allumer une Guerre, qui n'eft fa%' 
ble qu'à l'.Angleterre, Cette Guerre d 
lieu que contre la volonté du Premier” 
Sul; mais, de quelque côté qu'on la lUN 
clsrera, il la préfcrera toujours à touf, 
des chofes, qui tendroit à détruire Hé 
entre les grandes Puiffances au desavaf 
dela France. Et, conime il ne s’arroge, 
de pré- éminence & ne s*immisce en auf 
opérations du Cabinet Arle, il défire (O0 
reppert ene paifaite réciprocid. °° 

« Je ae ccffe pas, MoNsirur, d' 
Ja ferme efpérance , que des exrlications 
franches feront parfaitcment apprécidesi, 
votre Cour, & difMipcrant ies nuogess) 
la malveillance s'artuche à faire naître € 
nos deux Peys avec un fuccés qu'il 
déplorer. ” NAS 

es Agrú:z . Mokerrur , laffurer 
ma parfaite eftime &c. *’ 
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NU MERO V. 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUE, 
publié à LEYDE, le 6, Novembre 1804. 


E RATISBONNE, de ot. Ofobre. M. Portalis, Fils du Miniftre des Cultes 4 
Paris, & jusqu’ici premier Secrétaire de la Légation Frangoife à Berlin, eft- 
arrivá à Ratisbonne pour y deployer le Caraêtêre de Miniftr- - Plénipotentiaire 
de VEmpereur des Frangoís près “Ele&teur- Archichancelier, Avant- hier íla été 

Coté A ce Prince & aux principaux Miniftres Comitiaux par le Chargé-d'affaires du 

Vernement Frangois près la Diète Germanigue. M. Porealis ne tardera pas à remeure 
leteur- Archichancelier fes Lettres de créance dans une Audience folemneile. 


pe \ENTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 1o. Brumaine (1. Vovembre.) 


Le Sénat - Confervatenr s'eft occupé, le 2. Brumaire, de la formztiende fon Confeit- 
Wiltration pour lan treize, Ce Confeil a été compofé, pour certe ennée-là, des 
“urs, Frangois (de Neufthdtcau,) Aboville, Germain- Garnier, Cernudet, Péré, 
á inier, Er de /iry. Le 7. M. Rigal , Membre de la Légiflature, a éréaggrégé par le Sá 
fon Corps , d'entre les Candidats préfentés dernièrement pour cet effet parl’Empercur.*’ 
Suivant les Avis des Côtes du Détroit de la Manche, les Divifions, compofaat les 
Premières parties de la Floctille Batave, font réunies maintenant en la Rade de 
ker que fous les ordres de PAmiral Verhuel. Elles viennent d'efluyer dans ce mouil- 
pees coups de vent très- violen$, auxquels néanmoins elles onc eu le bonheur de 
Er fans Eprouver aucun accident. L'une de ces mêmes Divifions Batgves, arrivée 
FOment d'Offende à Dunkerque, avoic cu dansle trajet un engegement férieux avec 
Croifeurs Anglois. D'après ce que l'Amiral Verhuel en a mendé, le Combac fut três- 
pi la Prame Frangoife , la Ville de Bruxelles, ferca vivement un Batiment ennemi, 
dl pjfersa à s'éloigner; le réfulrat Fuc la prife d'un gros Brick Anglois, & la retraice 
Ber Anemi, Le Brick » enlevé à celui-ci, eft entré depuis à Vicuport , & a été trou- 

fe un três-beau Bìtiment. Ceci eft mandé de Boulogne, d'où Pon écrit en même 
» Que la Flottille de ce Porteften Rede, & qu'on prefice de toutes ies circonftan- 
Pour accuûtumer à la mer les Equipoges & l'Armée, Le Commandant en chef de la 
Kle, PAmiral Bruiv, aiali que nous avons déjà dit, a donné de nouveaux décails furla 
Tiêre Affaire prês du Cap Grines, entre Calais & Boulogre. Ces details ultérieurs 
Sé rapportés ainfi par le Journal ofliciel: “* Notre Divifion.étoit commandée par le 
Witaine-de-Frégate Lambour, L'attaque a été vives deux Prames ont combatru 
Ugtems contre une Frégate Angloife à portée du Piftolet. La plus grende confufion 
hon né à bord du Bâtiment ennemi, qui a eu deux de fes mâts callés, & fes ma- 
en Uvres coupées. La Croifière Angloife a quitté le Combar. Notre Divifion étoit 
De Aieine mer, hors de la portée des Batteries de Côte, Nous avons eu fix Hommes 
é ss, dont un eft mort de fes bieffures; & notre Flottille, triomphinte & en bou 
U, ett arrivée à fa deftination. — L'obfervateur léger attachera peu d'importance à 
S8 petites Victoires; mais le véritable Militsire en fentira toute la conféquence. Ces 
Carmouches reitérées font perdre de Ia curfiance à ces gros Vaifleaux , & donnent 
S In Cûreré & de expérience à nos petices Floctilles, 
ij es Nouvelies étrangêres, inférées dans les Papiers de Paris, entre autres dans le 
nur, annoncent le retour prochzin à /ferne de VEnvoyS Impérial & Royat près la 
T de Stechhotmn, Comte de Lodrun- Laterno. & Perrribaërt au refus au'a tuit te Roi 
pede de r-connoître le Titre d'Empereur-[ÌSréditaire d°Aurriche, pris par le Chef 
Maifon Archiducale, Le Comte de Statrcmberg, Envoyé de VEmperenr & Roi à 
es, a recu auffì, feton les mêmes Nouvelles, l'ordre de demander à Myiord /fam. 
, ne Secrétaire. d'Etat de S. M. Britannigke pour Jas Aflrirve- Brrangères, une r% 
toi, Categorique touchent la même reconngifferce de la pirt du Roi d'fngteterves & il 
i tête ordonné dgatement à M, de St members de fe retirer fur-le- champ, dans le 
ge ne reeût paint de rsponfs (atisf'aitsor- © mn | 
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De Levrve, ke 5. Novenbre, Weftarriv$ dans ce Pays des Lettres de Lon) 
da 29. Odsbre. Ees previennent de la detention des Navarss Sifpaguvls wouiltes 
wes, dereurion qui a és effsctuse par les vrares de PAmiral Jlogtsgue. Oa ann 
mème teus la publicatiun des D>peches, contenant la Relatoa oflicieile de la ticten 
esnconure, qui a eu lieu entre des Frégares Angloifes & des Galiuns L/pagnols. 
dounerons la Traduêtion de ce que la Gazette de Londres a pubiië à ce fuyst, cohn 
que cette Feuille hous (cra parvenuë. Les Annuitd, con/wlidées à 3. pe c. croient 4}! 
dres, au départ des dites Lettres, & 57. & trois huiciêmes, 8 

Voier une Copie de lOriginat de ia Note, adruffee le ar. Juillet dernier par le 
d'slFaires Rufle à Paris au Minilre des Relacions-Extérieures de France, en rip 
la Note du dernier en dece du 16. Mai, inférée dans noire Gazette de ce jour. 


‚‚ La Note, que le Citoyen Miniftre des Relacions- Extérieures a remifc aa Sous- 
Chargé-d'attsires de S. M. Impériale de Toutes -les- Rufies, en date du 26. Flordal [4 
Dar, j ayant dùétre envoyéeà St. Pdtersbourg , le Sous-ligné ett obligé de döclarer, 
encouru la desapprobation de fa Cour d'avoir pu accepter ua Ecrit, qui ne répoudoit gm. 
mtent à l'Ollice qui l’avoit précédé de fa part, & qui n’étoit pas de nature à cure aclrif 
fon aagutte Maître. Cependant, cet Erie étant une fois parvenu à la connoiflance de 
Inpériale, Elte a vu avec Surprife, que fon contenu n'étoit compofé que d'attertions 
raifvanemens, qui, outre qu'ils ne font pas Fondés, n°ont pour Îa plitpart aucune conlf 
avec l'objet quì a motivé la Note du 3o. Avril (12. Mai. ) — L'Empereur, pénduré det 
lamités qui pefeat fur une grande partie de l'Europe, & des dangers qui menacent 10F6 
VEmpire Germanigue, anquel le Rufie, en vertu de fes emgagemens, doit prendre un iopss 
porcicutief , ayant appris la nouvelle violation du Droit des Gens qui venoit d'erre comfi 
Ettenbeim, a cru devoir inviter la Diète & les Princes de I’Empire , de joinare leurs Ep 
aux fiens, à Veffetr de réclamer à ce fujet auprès du Gouvernement Frangois ; auqucl: 
manifefts auMì diretemeat les mêmes fentimens, efpérant par-là l'engager à réparer 1 
faite à l’'Afociatioa Germanigue, & à cranquillifer l'Europe fur fes craintes de voir 
reilles vivlences fe répéter encore. Le Gouvernement Frangois ne pouvoit s'empêcher 
pondre à cet Office de S. M. l'Empereur , ou bien ne pouvoit, comme #l la far, y rép! { 
qr d'une menière illufoire , (ans manquer & la Rufie, à Empire Germanijue, & à Fel 
me, & fans compromettre cette bonne intelligence , qu'il afuredéfirer, mais dont les beëf! 
A pas été jusqu'à-préfent appercus par la Aufie. ** 
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en Tommes plas à ces tems appellés avec raifon barbares, où chaque Peys 
voie d'autres intérêes que ceux qui le regardent dired:meat; la Diplomatie moderne, 
fur te Droit des Gens, en a éGrabli de plus conformes aux avantages de la generalit 
Kats. Aucun, dans la circonttance dont il s'agit, ne pouvoit voir avec indifference utg 
nement, qui portoit une atteinte auffì funette à l’Indépendance & à la fûreté des Nation’ 
qualité de Garant, dont la Rufie fe trouve chargce par la Paix de Zefchen , & de Medi 
dans l'Empire Germanigue, donnoit un droit plus inconteftable & impofoit à S, M. Uk 
voir plus grand encore de ne pas garder Ie filence dans cette occafion; & , le Gauvernék 
Franguis, vevdsu des mêmes titres , fe croit permis de violer la Neutralird de ’.//Zemf 
& d'v agir arbitrairement, il feroit difficile de comprendre , comment il n'appartiendref 
àS.M. Impériale de prendre fait & caufe pour ce même Empire, dont Elle a grranti is 
veré & l'Indépendance. Ce fera à pure perte que lan cherch-ra à expliguer ditferer® ë 
une déinarche dont les motifs font auMì clairs que fondés, & qu'on voudra ytrouver le 
de PinAuence des Ennemis de la France, tandis que c'eft [état malheureux. où VE 
fe trouve réduite par l'inftuence du Gouvernement Franpois, qui en eft la canfe uni; tt}, 
Pobier de la Aue Groit de Former une naavelle Co-alition à l'effet de recommencer hi 
re vur le Continenc, elle n'auroit pas befoin fans doute de chercher de vains prétexres 
le juttifier, le Gouvernement Frangnis depais longteins avant fourni des raifnns trop vsl'} 
pour romnee les liens de bonne intelligence, que la moderation feule de Sa Majcité a pf 
wés juequ'a-préfent, & qu'elle auroir défiré de faire darer toujours. *’ 

‚ F.2 but, qui a conftamment guidé le Cabinet de St. Pltershourg , ne fgauraie &:5t 
connu,‚ & ne peut furtout être ignoré du Gouvernement FPranpois, S. M. s'érant cmpté 
mime avant fe commencement de la Guerre actuelle, de lui manifefter fon opinion fur ig 
cetiié, qu'il vauroitde confolider la Paix & de prévenir un vouveau bouleverfementen Ar' 
ep écartanc foignenfement raunres les raifons de méfiance , & en laifTant chaque Frat Sans diftifh 
jouïr des avantagee & de U'Indépendancequiluirtviennent de droit. La Rufie témaiens cn 
gerns au Cabinet ds Fuileries , combien elle aurort fonhairé de Te voir contrihner à gee, 
or tre de chofes auMì défirable , en donnant par Vexemnle de {1 madérsrinn & de fan def 
re Temenr Vefooir à I'Aurnpe, d'apres tn malbeureufe fare gquiavoitconstantde fing. Ch 
Gouvernement =anrroitentinav?e fdenring e*acecuPertrgaasi'temenrchez foidu benhenr 125 
piss conlid, A Ces foias. Leid de veutoir rafumerte feu de ta Guerre fur te Goncinef! 


ND his feroir an comble de fes voeux ‚ fl Elle poùvoit te faire cefer partout: maïs fouhaitee 
s tl, que te Gouvernement Franpors, puisyu'ul dzetare avoir la in@me volonté, laut 
Pos ceux gui Ont cu te plus vif déirr de ne pas y prendre part. Tel a éé unique obd- 
 Malheureutement pour 1llumanud, le louhart snutile de la Kufie, dout la conduite 
Vamais écartée de ces principes; tes démarches réitérées & toujuurs infruducufes 
‘Vis le Cabinet de St. Cloud, appuydes fur des engagemens, qu'il avoir pris envers 
„CAE jamars en d'aurre but. La MSdiation, p opofec aux deux PuifTances ca Guerre n 
Ae Fur pas accueitlie, Gort fondeée fur la meme bafe; &, lorsqne, après la ruprure, 
Vernsment Pranguis fe crut permis d'uccuper par tes Proupss & de parver de deur Com: 
8 Pays qui réclanoient vainemeut en faveur de leur Neutralite, Sa Mijeit alare 
Doa pour elle- meme, Cear la force & la ficuation de fon Kinptre lus permertvient de 
Psctiveur indifferent de ces fcènes anligvantes,) mars pour la farcté da rette de I'Eu- 
Apres avoir répéis a plufieurs reprifcs X toujours fans elfer fes juttes iuftinces an Gou- 
Dent de la République, pour garznsir au moins les Pays, dont ies Traites entre la Rus- 
ij Er Pranez impoloienc à cette dernière Vobiigation de reipeéter la Neurralitd, pe cacha 
A plas fa Fagon de penfer aux Euats expofés, & qui risquent de partager un jour le 
* VZrarie, d'une partie de Vlllemagne , & dus aurres Pays quae Ie Gouvernement 
ES tient Adtja fous Ca domination. Voyant, malgré tes foins & fes repréfentacians, le 
VT Auginenter, voyant les Troupes Fraugnifes, d'une part, borderles Cótes de l'.Adriure- 
s Ade [Paarre impofer des Contributions aux Villes dn/éatiques & menacer le Danemarc, 
"Sett dicidée A nuctere (ss Forces en dat pour s'uppoler à des empieremens uliérieurs, 
hearre, de cette Ftcon, fe rapprocheroit de fes Frontières. Ces faits font connus de 
ht KE L'Empereur a defiré furtout, qu’ils ie foient à la France; & les explications en- 
deux Cubiaets ons toujours roult (ur les mêmes objets. Jamais Gouverncméot n'a 
St plus ouvertement que da Ruffe & pour un but, qui ait moins befoin d'être caché ou 
U moins fujet à de Fauff‚s incerprétacions; & , fi cetre conduite n'cít pas Franche & loya- 
On peur la regarder comme offenfive contre la France & contraire au bien- cire @& à li 
Uillitg de 1’ Europe, il Faudroit donc ne faire aucune différence entre des torts évidens 
Part, « le jutte reFentiment qui doit en réfulter de l'autre, entre Pattaque & la dé- 
\ Entre l'opprefliou & ta protetien du foible, *” 
Á in h'enrrera pas ici dans le qucitton de Droit- Public, fi le Gouvernement Frangois peut 
Uivre dans tous les Pays des Individas qu'il a binais de chez lui, & s'il a le droit ce 
We la manière, dont les Puitfraces érrangères doivent traicer ou employer de ci- devant 
"és, depuis longrems à leur fervice & leurs Sujets natnralifes. Il fuflira de remarqacr, 
tte do@rine eft ensièrement contraire aux principes de Véquité, & oppofge à ceux qui 
Ont été 1 fotemmellement procttmés par la Nation Fràngvife, Toutefois il faudrott 
Stmenr confondre les notions & les mots, pour tre perfuadé, que c'eft la Ruffe qui 
HE VIndépendance des Erats de IZurope , en ne permettant pas qu'un de fes Emplovés 
Ctrang er fait di otacd à la volonté du Geuvernement Freangovis, & en réclamant un Jn- 
\ pataralsfé Ruff: , qui vient d'érre livré par un Erat tiers fans jugement & contre toute 
tee de droit. Jimais 8. M. n'a prouigé des Machinateurs de Complots; fon caractère 
S franc eft trop connn à toute VErrope, pour que cette affertion, aufli faufFe qu'ia- 
Nable, ait befoin d'être contrediee. Le Gouvernement Frahgois eft lui- même perfuadé 
tPiire , K n'a qu'afe rappelter, que Sa Maictté, à pluficurs reprifes , lui a fait connai- 
AAE pauarva qa'il fanrnife caaerz tn des Employés Rufes des preuves de Vaccufation 
ne, Elle s'emsreTera dz: punir en cux un dölit qu Elle regarde comme des plus odices, 
dn le Cabinet de SL. Cloud n'a fépandu A cette infnuation Equitable, n'a donné zucune 
onl Pour vonrenir (es demandes, X n'a, par ennféquent, aucune plainte à farmer fur les 
ing CS qr l'on a faites dr les remplir, Au retit, lorsque le Portugal a dà acheter fa Neit- 
> lorsque le R--yanmr de Naples, qui n'a pi la conferver, eft forcé de fournir par des 
Ormes A Venrretien ‘des Troupes Prancoifes qui y fonc flationndes; lorsque 1/iz!ie 
N £ Ces Répukliques aurquelles Von avoit Promis EIndipendauce X Ie bonheur, Ia 
„ee la Hollande, ne pruveat plus êrre regarstes que comme des Provinces FPraucairs; 
We parce de VR uoire Germanigne et envabie, & que dine Pautre des Ditachemens 
Fris ex Senrent dre arre'tarians au Méprie du Draic faerd des Nations, VEmpereur ser 
Pz V'oneters aa jur-menr de trout ce Pays & à i'opinion impertiate du C:binct de Sr, 
Mi mAme, pour dieider la qeeltioa, gai, de h Radie on de la Prenen, menace ha f- 
Ker. Berope. prof Te des brincipes plas Favorables àl (ndépendanse des Erres, & Co permet 
IX des aftes plijs arb:ttaires en fe mêlantdeleur Regime & de leur Police ing ure 2 
toine Ia dontenr, qu'éprouvoit 'Empetenr fur up écar de chofes au pénitle Kaler- 
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ER fi facan dr l'enwilager, dt Gere déjA (efiÌrmment connuë , Sa Majelk fe era dens 
% Alian de P'axnrimer avec autant de pnblicité APE pofihle „afin qu'il ne fte prectir, qu, 
qe erite an Funette pour Pilumapitg , ancar Goueernemen: fur le Canrin, ut n'evait 


ie Pla vi en faveur de la ritice, & qu'en ne put renrocher à H Rufiis de nav ie vas 
Ai fes Co- Erres Cur tes fuieos terridtes. QUÍ TEfalceroient núce Tairzment Lun ost t 































prolongdé de l'ordre & des principes, desquels leur bien-&tre & leur fécuricé dépt 
Cerucs dans la discuffivun préfente l'on aurvit de la peine a démontrer, que, lorsque Ïê 
protette contre une violatron manifstte du Droit des Gens, commife hors des Fronut 
la France- République, tur le Perritoire Neurtre de Empire d'dliezagne, par une Yy 
ce garante & médiarrice , ceta foit fe mêler des affaires de I’Intéricur de la France, df 
tes il n°«ft pas da tout queltion dans lob;er qui s'agite , & auxquelles du refte Sa Majt 
jamais penté s'immifver ni prendre part. Chayue Etat peut bicu déclarer dans Ies hui 
Individu burs de le Lois mais ne fgauroit de (a propre autorité mettre perfonne hors dü 
des Gens, car ce dernier ne découte pas de fes Deerets, n°y ett pas foumis, & re poft 
wolontt umanine de tous les Ears fouverains. Le Gouvernement Frangois pouvost doff 
au plas, d'après le Traité de Lunevilte, exiger des Princes de l'Empire, que Ios Ef 
vivant dans leurs flans, qii n'avoient pas encore adopié de Parrie & contre lesquels Of 
voit fournir des preuves authentiqgues, en foienr éloignés , mais nvilement entrer a m$ 
més pour les enlever de force. A-peine eroira-t-en, que, pour SCHtebir un priuci 
ront, Ie Cabinee de 94. Cloud ait pu s'tearier de ce que les Cgards & tes convenant 
gaterent, an point de choitir parmi ies exemples à citer celui qui croit le moins faic Po 
tre, & de rappeller dans une Picce offtcielle la mort d'un Père à Ja fenfioilitd de fon 4 
Fils, en Cntachant contre toute vériid & croyance d'une inculpation atroceun Gouvern 
que celui de Fruvce ne fe fait pas ferupule de catoninier fans cette, parce qu'il fe tr 
Guerre avec lui. D'ailleurs on aura beau imaginer les fuppotiuens Jes plus cxtraordi 
aucune ne foauroit changer Cn rien l’érat de la quettion, ni juitiler & rendre permis 
drbivaire & attentatoire aux principes fondamentaux & jusqu'’ici jamais contettés du 
stes Gens. ”° 

‚‚ Le contenu de la Note du Citoyen Miniftre des Relations - Extéricures n'avoit pas 
de cete anatyfe , pour qu'il foitclair , qu'elten’ett fous aucun point fauisfaifante , relativ 
au but que s’étoit propofé V'Empereur, en Faifant donner les Oflices du 30. Avril (12 
à Puris & A Ratisbonne, & paur qu'en outre Von y wave évidemment \'incentien du G 
nement Frungeis d'aigrir davantege le jufte sidconrentement de Sa Maj. par la manière € 
& iuconvenable , dont yv eft mruïcce une quettien au{li importante, qu'en a préféré dclud® 
d'appiofondir avec candeur, ne 8 ‚ 

‚ L'Empereur, .au-detius de tout (untiment haincux & mettant en premier lieu d 
moufs Vintérét & la vranguitiirg de PEnrope, ne balance pas de faire un dernier effor 
conferver encore, s'il cft polfible , des relations uitéricures avecla France. L'unique 
$. M. feroit, que la Paix renaiffe en Europe, que perfonne ne veuille s°y arroger aucu 
prémaiie quelconque , & que le Gouvernement Frangois reconnoiffe auf l'égalité des 
des Etats moins forts, mais tout aulfi indépendans que lui. La Rufie, on ne fcauroit} 
le répéter, n'a aucune envic, aucun intérêt de faire la Guerre: C'e{t la force des circo 
ces qui lui ditera le parti qu'elle aura à choitir; mais elle a droit de fe flatter, que le 
vervement Frangeis lui accordera affez d'eftinre pour fe convaincre, qu'elle ne pourr? 
avec une indifférence pallive des uferpatiors nouvelles, qu'il fe permerrroit à l'avení 
M. Impériate ne craint & ne veur intimider perfonne; c°eft fur le pié de la plus parfait 

lig qu'Elle defire continuer fes rapports avec le Gouvernement Franguis; QR, 
la première condition pour y parvenir ett de remplir religieufement les engagemens mut 
meat concraâÂés, ce n'ett que fous cette condition que los deux Etats, après ce qui s'e 
{é entre cx, peuvent dorénavant conferver des relations enfemble. *’ 

… Le S-us-fignd a l'ordre, en conféquence, de déclarer, qu'il ne frarroit praleng 
féjour à Paris, qu'autantqueles demandes fuivantes ferant préalablement iccordées: zo. 
conformitd des Articles IV. & V. de la Convention fecrette du ir. ‘O&tobre 1gor , Ze GP 
nement Frangois donne ordre à fes Troupes d'lvacuer le Royaume de Naples; ce qui 
&rd exdeutd, gu'il s'engage de refpelter fa Neutralité pendant les Guerres prefente & à 
20. Que, conformément à Udrricle IL. de le mEme Convention, le Gouvermement Fr 
promette d'établir dès-à-préfent un concert intime avec S. BA. Impériale pour regler l 
fes, felon lesquelles devront fe terminer les affuires d'Iralie. 30, Qu'il s'ergage , con 
ment à l'Artiete VI. de la même Convention FB aux promeffes tant de fois réper's:s à la 
à indemnijer fans tetai le Roi de Sardaigne des pertes qu'il a efluyles. Enfin ze. qu'en 
des ohtigations d'une Garantie © d'une Médiation commune, le Gouvernemert Francet 
mette de fairt inceflemment Evwener de fes Troupes tout le Nord de ['Allemoane, # f 
Pengarsment de refpedter flriltemment la Neutralité du Curps Germanique. — Le Scus- 
en fini Tant, doit ajouter, qu”il a Fordre de lon Gouvernement de deminder fur ces & 
points nne réponfe catégorique , & failit cette Occafion &c"” (Signé) Dn'OvER 

Le Camo de Zil vient d'êrre levé, & 17 Quartier- Général de Armée Gat/s - B 
d'érre transféré de nouveau dans la Ville d'Ufrechr, 
en eee eee TT meneren me ee En 


A LRYDE, Par JJ C. TExrer WesTaHuurier. 








